
DIMANCHE «9 JUIN 1904. 

Wures du soir, au Cercle Lion X I I I . La programma est 
•es plus attrayant* «t la vente des carte» très activa, 
• ious n« doutons pas que les amateurs de beaux «t im
pressionnant» spectaclec s'y rendront en foule. Le prix 
Ses p'aces est i la portée de tous; les moins élevés» ne 
coûtent que 26 centimes. 

A C C I D E N T DU TRAVAIL. — M. Fraacoia Roua 
tÀ. «arçon brasseur chez Mine Vve Brulois-Lemeare, 
d«-nK-u>rant 136, rue de IVMsrooing, s'est eootosiomié au 
cou.!» droit en (lissant dans iestalier de La oave. Huit 
jour* de repos. Xlocteur Barroyer. 

WASQUEHAL 
L E * F.LBCTI0W8 M U N I C I P A L E S . — Le Conseil 

oV Préfecture a rendu vendredi, son arrêt concernant les 
flect«>ns de Wasquelial. Voir la ohrojwru* judiciaire. 

L A * M O T 
LEE M 

A V I S A U X CONTRIBUABLES. — Lundi prochain, 
BO jirn, de 2 herjreB à 4 heures, recette mensuelle des 
contributions, à la Mairie, par M. Farenty, percepteur. 

F E T E DU P A T R O N A G E S A I N T - L O U I S D E OON-
BAïUl K — C'est demain chmamuhe que les membres un 
patronage célébreront leur fête annuelle. A 6 heures et 
stejni*. messe de communion avec chanta; dans laprès-
Iruok. jeux divers et lancement du Saint Louis et autres 
h*l*nm par M. Hespei, de Leers. A 6 heures et demie, 
Bultu .-...eiuiel chanté par les jeunes gens et sermon de 
cuvontoLarue. A 1 iatue du salut, banquet dans La grande 
•Aile du patronage. 

LA FRAUDE. — Le briçadier de djuanes Crapez, e t 
Se jntN-pcué Boucly, ont arrêté au moulin Thénn , les 
nomrr U* Victorir-e L'irjjTicux, 25 ans. soigneuse, à Rou-
,Viix. rue Frantl'rrk, et M'TV? Dcsager, 20 ans. tisserand©, 
tue dV ValencieriiTOS. à Rouhaix. qui portaient: la pre-
«nir-re 2 kil. 500. et l'aune 2 kû. 830 de calé vert de pro
venir e étrangère, d'ui* valeur tota.1* do 1J5 4T. 90. Lee 
èeux dô.iiiiquazrtei3 seront conduites à Lwle, aujourd'hui, 
.par lea geuidairnieii de Lxuioy. 

HEM 
ITN AOCTDENT D U TRAVAIL. — M. Louis Del-

tour. 14 an*», cl*aii:lfeutr de cartjus chez M. Mulaton, en 
ftrrnU'it sur un tambour mêoanUfue. s'est brûlé à l'avant-
fcmar <lr<it. et a la jambe gauche. Huit, jours de repos. 
I> * u-,. r ( "oubro r.ne. 

LYS 
I N ACCIDENT I>C TRAVAIL. — M. Albert Pon-

thiuu. IS ajK, au. Nouveau Mont St Bernard, à Touf-
fbrs. a:jB-<uborun>) i liez M. A. Déroche-Constant fils, 

ir le |->«ecJ dT...f un coup il** l'es hu.-fce de- son mé-
tr:r. Vmgt jor.rs do r • s. Docteur l'urmetntier. 

BAISIEUX 
LA CCLTURE I>ï ' LIN. — L'ensemc-r*emer»t dV ce 

textia, a <>u> tai.t u'-iroa la commun., sus u w suip^rti. >ie *p-
|MV*':.iatrv« de 2$ hec-U*rcs par vingit-tirois cultivateurs. 

C Y » O I X « 
l ' - V K B V F I . O S I O N D A C È T Y L K N ' B . -

JV.'is jfrvmurs grirrrmrnl brûlrru. — M. H e n r i 
Dumoul in , ferblantier a Cysoing, é ta i t occupé, ven
dredi .iprcs-miili, à monter un appareil à acétylè
ne à 1 « l l o l e l oVu llr.is J«- Fer », tenu par M. Crom-
but li-I)cbarge, P lace de la lt. publique. Vers quatre 
nenre*. ce travail étant presque aclievé, M. Dumou
lin, c|Ui so trouvait , en ce moment , avec son fils âgé 
de 1<> ans pt le domest ique de i Hôte l , Jules X . . . , 
voulut vérifier .s'il n'y avait pas de fuite à l'appa
reil. 

Soudain, le gaz, sortant de- la cloche, fit explos ion 
et le- trois hoinini'*, furent UIUIOK gr ièvement par les 
flamiiM» aux mains cl à la figure. M. D u m o u l i n et 
son bis o n t surtout é té a t t e in t s ; toutefois , i ls n e 
pprci'.mt p;us la vue. M. le docteur Meurisw a douné 
des soina aux trois Tictimefi de ce g t a r c accident. 

LK CONSEIL M U N I C I P A L se réunira lundi, pro
chain, a huit heur*.* du uofcT, pour decuter la quosvum 

MOUCHIN 
Al'.^KVOE ILLF.CALB. — Jewli soir, .les <koa.iniTs 

.i .c de M-.uthin, OJTL aa-n'1 é le soldat Emile-
i Krère, <lu 1er régiment oV souaves. en ganni-
son i k les, au montes»! où il tram, humait la frontière. 
Le /"yavo a otc remit, aux £t*i-Itarmes de Cytsoing. 

Uïïam rvLFRÊSRÈBO'JX "TiXi* 
A I tOIBAIT. ( i r > i , ( e - R u e . 7 1 

A TOl'HCOI^G. r*e C a m o t . S 
li- pressions en tous r/eares pe»r le ceremeree. -« 

T ê t . « J r l e t t r e . — l ' a c t n r e e . — M e m o r a a - l u m » . 
— A»î«.— t ' -rcula ire-a . — < a i l e s c o a s n a e r r i a l e a , 
E m , l o i i p e e . — a s a a d a t a . — « e f f i - l r e e . — t a r a e l s , 
Uk'.it .< U e a . e t c . e t c . — KICCUUJB ri,,i4e st soiiasi! — 

U FÊTE DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
A ROUBAIX 

("est, demain, *• manihe, que fctra donnée au square 
i lleau, à 8 heni\«. dû .soir, la grande fête de 

rrua o:ira.nr-ée pa;r ki hédérsvt-ion en l'honneur de l'en-
» nt primaire public. Le bureau s'e*t a&sure le 
V nt concours de la Grande Harmonie, de la Cas-
eViu ffi^hniiiénn*, et de la su ié te de gymnastique 
y, .l/i' i'ntte qui produira des pyramides et le baliet La 
M>< . "/i I.emreo du parc M ra entièrement gratuite. En 
c.r ,.> ]v nie. la fête aunt lieu à la même heuie, à 1 Hip-
;- itoiit l'entrée sera é^aliment libre. 

A <<viah4jn t/r.« n i tnn is éurrs de Virole de la 
tuf />• rrme. — Voi. i le pretramme de la fête du 19 
jti n : A l'école, le n'.itin. à 10 heureô, 1. CVmféience par 
uu 1/nife.st-eur ; 2. (Thipiirs exécutés par les élèves; 3. 
L u , etnent du tiallon Lt Jtan-Mwé; 4. Distribution de 
gû'.eiax aux élèves. 

ft'rtruipe &i>!aire de la rue d'Oral. — Programme 
de it li-te (tu 19 juin : Sajmdi soir: Kcyraite aux flam-
I organir^e na.T YAfAoriation des anciens élevés, 
B\m 1, IIIIM i.r.s <!i-s pli... grarais élèves actu'.lB de l'eLcJe 
et o.'. ia fanilare L'F.*ittmnrt. Î e i -rtége i-uivra l'itiné-
tvisx- Mutvani: I>n;>i.rt de l'école, n ie i^e'eispaul. rue 
d'Oran jusqu'au ioont d s la Vi^ne. pue àt- Cartifiny, rue 
d' A « r, ( LranoV Ri>\ raei de la Con-fereoce. d'Alger, de 
C I T _, y. du Caire, <le Constant i ne, d'Alger, du Ifutin, 
1 • il. retntrée à l'école. — DimaraJie, à dix heures 
t: i .ionlé. avec chants, d^s 1.100 élèves du groupe 
acoi ..r . Le dt'-alé suivm le nième itinéraire que La Te-
tr-n'e iiix flajnbiatiT. A la rentrée à l'école, distribution 
ft i .c à tous les élèves. 

A T 0 U R C 0 I N C 
Nous donnons ci-de,scous le prograaiisne do la fête de 

diiuainlie, tel qu il a été dorinitivenient arrêté: 
Sajnedi 18, w n i é i e m e doos toutes les écoles 
DuiMnche 19. à trois lieures de l'après-midi, collation 

offerte aux entants par les soins de la Commitoion d» la 
Cakse des é>-ole».. A 4 htures, revue |iar i AJmin»tra-
*ion et le Conseil muni<ri«al et la deiegaUon camtonale ; 
sri»uu-ment Tue WoKc-C'hocqueel. A 4 heures et demie. 
deri.é (>ar les rues du Ciwiieau. du Conditionnement et 
t'arruA. A 5 heures, conc-ert place Clbirles Roussel, exé-
CAi-.H.n de chœurs tvat,r.otiqiieb par les entants des écoles 
VOrn/'éon des Turt:aU'eurs. avec accompagnement par la 
ianfat , . Les l„i.,n*s. 

Voici les titt-e^ des chceirrs qui seront exécuté.» : 1. Les 

Trois couleurs et les Girondine, par les enfants des 
écoles. 2. l'Ecole laïque e t La M une Ul m se, par l'Or-
fhêon des Traifl/frur». A 6 heures, défilé par les rues de 
la ClothaI Verte-Feuille, place Victor-Uassebroucq, rue 
de l'HoteJ deVille, Grand Place. Arrêt Jardin du Palais 
de Justke, où seront exécutés des exerckes gymniques 
par l'Union Tcmrtjuennoise. L 'harmonie La h'raterHellt 
prêtera son concours et donnera, ensuite, sur le kiosque 
du jardin, un concert. A 8 heures et demie, sur le kios
que de le Grand Place, grand concert par le Muuique 
Municipale. Noua avons publié d'autre part le piro-
grannne. 

L u société* musicales de la ville, La Revanche Tour-
quennoise, l'Harmonie du Ui and-Plaisir, 1 Harmonie ae 
la Croix-Rouge, Les Trompettes réunis et la Fanfare 
du Point-Cent rai prendront part eu cortège. 

Voici maintenant la oomposiuon du cortège qui sui
vra l'itinéraire que nous donnons plus haut: 1. Gendar
mes ; 2. Sapeurs-Pompiers ; 3. Tambours, clairon* ; 4. 
Intimes j 5. Fifres ; 6 Eco»è rue des Cinq-Voies ; 7. Ecole 
rue de l'Epidéme; 8. Ecole m e des Champs ; 9. Ecole rne 
Fin-de-la-Guerre; 10. Trompettes La Rerancht; 11. 
Ecole rue du Conditiormement; 12. Ecole place Saint-
Jacques ; 13. Ecole rue du l'iocon ; 14. Ecole rue du Dire. 
f o o ; 15. Harmonie du Grand-Plaisir; 16. Ecole rue 

hoinond; 17. Ecole rue des VùJfc ; 18. Ecole rue Neuve; 
19. Trompettes Réunis; 20. Ecole rue des Piata; 21 
Fiole rue du Virolois ; 22. Ecole m du Pont-de-Neu-
ville; 23. Ecole rue Houchard; 24. Harmonie de la 
Croix Rouge; 25. Fiole rue de la Poterne; 26. Ecole 
rue de la Croix-Rouge; 27. Ecole rue d e Calvaire; 28. 
Fanfare du Point Central ; 29. Institut Sévipié ; 30. 
Institut Colbert ; 31. Groupe d'anciennes élevés ; 32. 
Groupe d'anciens élèves ; 33. Sapeurs-Pompiera ; 34 Gen
darmes. 

A WATTREL09 
Voici le programme de la fête de l'enseignement pri

maire public, qui aura lieu dimanche 19 juin : A 10 
heures et demie du matin, défilé partant de l'école de 

nons du Centre; l lheures, grand concert dans le 
in de M. Delannoy, rue Pierre C'atteau, avec le con

cours de la Musique Munî ipale e t de la société 'J» gym
nastique Ija Patriote. Chœurs d'enfants avec accompa
gnement d'orchestre, (500 exécutants). Après le con
t e t. distribution df gâteaux aux élèves des écoles mu
nicipales. Entrée libre. 

A L A N N 0 Y 
La fête de l'enseignement primaire du dimanche 19 

juin, sera célébrée dans toutes les «munîmes du canton. 
Des concerts auxquels -art» rperont les élèves e t associa
tions d'anciens élevés dei écoles communales, et les so
ciétés locales dé musique et de chant, seront donnés sur 
les places publiques et dans les locaux des écoles. 

Des tombolas et j , ux dive:s seront offerts aux enfants 
ainsi que des fcàte.aux. 

A LINSELLES 
A l'occasion de La fête des écoles laïques, qui se ce 

lèhre. dimanche, un cem-ert sera donné à 4 heures e t 
demie du soir. M. Dewjuvapes et Mlle Jeanne Watmon 

•—, s'y feront entendre. de To 

L A P K . I I E i K l I I I K 4 \ r i I O i . l O I K 
Le l'e.itte feuille Catholique doit être distriouée gra

tuitement chaque semaine, u'uns TOI/1Là tel maiiont de 
la V-Me de Jlouhaux. 

Les personnes qui ne la recevraient pas exactemen» 
enaque semaine ou qui connaîtraient des habitants ne la 
recevant pas, sont instamment priées d en aviser le gèrent, 
M. 1. Uaqu.tiue, à . luiuruiiearie Reboux, 71, Grande-
Rne, Roubaix. 

A'. — Les hôteliers, aubergistes et toutes les personnes 
ayant ohez elles des pensionnaires ou dcs logeurs peuvent, 
à leur demande, recevoir le nombre d'exemplaires qu'elles 
désaxent. 

W A T I R E B O I 
"LK SFR.VTCE 1>E L'EnOUAOE PIUÎ.LIC. — M. 

•Pieirtv Unaïiun, creyan-t. rru* sa réflexion iu,it^t jeiuii, 
au .sjjet du s^rview cl« l'ébouag'? puiblic po,Leinr.a:t la.re 
etkpr>oA*'r (Vu'U a jmrx.bé <td m<t.Lre t*» servi*«3 t u adj'kii-
rati^n. m>LB prie d* déc:<i-er qu'il n'a aucuromeiit cn-
t«nrJ-'u faire oebte proposituon, le s<rv:c« Rnctiioidnani 
très bi<ti. , 

LA DUCâ.\SSE. — La 0.rand"PW» et U olac« d"u 
Mou; in M îrt g^rnurr <le n»̂ niJ.)Pt.u.s»ai Uira^jjfK : il y m a 
ni<vno da-r.i Itb ru.o, où leô lerran^ne vagues ont ©té en-
vahio. Lt> i»a. V'^iatije, aiinVti be4 Parwkl, aura. Ueu> à 
grand orclKit.tT«. 

LE CARltOUSiiX MONTE DE LA P E R C H E 
aur* iw»u., <*-nune vliaque .ij-uée, denuijat uiinaix-h*, 19 
juiA, a ti-nq fjôiities et dtiiiie protis*-*. Le oanbsge ttà ïor-
Uieni à la Vieu.ie-P*i».-e, pcox t* dopait, heure stricie, 
à cinq heures. H.Lérairii ; rues Pift:JT»j-Ca,tteau, d«e Rà>u-
biiix. (.'«trnot, Gra:iu'Piaie( eX rue du Bureau, poi-r airi-
ver au k>uU, Café tienri Jve.k-ux. L«e> ùi-jcrlptiouis ieront 
reçues ji i^u'au ni<iniint &a d^p.ir' »ux c+im veuv* jLa-
loy. Vi*;l;e-Pla-ce, çt air local du carr<na«J. U y a 250 fr. 
d«j prix en «sptMxvs et de rK)mbTCUc-yeB &urpr;£ts. 

U N J E F I L L E T T E de 16 ajis, qnequ*- p<?u faiblt d'es-
p*r;t, Moine T.. . . dont U l'amii.i» •lui>iLe i>t Liévin, ayant 
at'ciibé *jn omit) d'avju exert-'o, sur elle, u'oUue^ses vio-
l<T*ce«. ur̂ e eiif|.u*'te a été oirverte par le .service ut polke. 
L''Ti<ulpé, aJ..., a cru prisant de sVnfusr en .Belgique. 
1*\ xamen médicat a établi qu; le CTÙne n'avait ip-us été 
c<insoiiijné. 

I.A P l ' U L i r i T É 
L'annonce est riulermédi'aire le plus int-tH.L2.--nt «litre 

le Producteur, le Négociant, le Marchand, le Consomma-
trur. B!U rouLplarOe l'oifre directe et s'impose à tous a» 
jourxl'hui. 

T O U R C O I N G 
LA l ) t l't-.wl!; AU . M O . N O f u i . t . — Nous nx.om-

mniukuis la lexture d'un j u g e m e n t du Tribunal de 
Commerce die Tourcoing que) IH>UB publions soup la 
rubrique « Tribunaux ». NUIIS avons pUisiouiis fois 
ou l'occasion de mettre eu ga-rde. les pet i t s coniuier-
çants cuut io les ajjii>seuii-"Uts de certaine re.pro>eii-
tant.s tic LOinmerce peu délioi.ts qui , e>ous do fal la
cieuses promcsicY, de de pot exclusif ou de monopo
le, prat iquaient purement et s i m p l e m e n t la v e n t e 
forcée. Le Tribunal J e Omninerce de TceJrcoing 

v ient de faire bonne just ice de1 ce« agissiMiients. 
L A G R E V E D E S TAPLSSE1JRS. — L a Chambre 

syndicale des Tapisseurs nouti communique ie t e x t e 
d 'un appel qu'e l le adresse à la populat ion ouvrière 
et aux pet i t s commerçants . Dans ce t te circulaire la 
Chambre syndicale expose que le tarif avai t é t é éta
bli sur la base du travail de 12 h. , qu'aucune aug
mentat ion n'a été demandée au passage des ditlé-
rents palier» de la loi Mil lerand-Coli ia id ; e t que 
m a i n t e n a n t que la loi de d ix heures e s t appliquée 
in tégra lement , il est jus te qu'elle demande une lé
gère augmentat ion en compensation de*s deux heures 
de perte par jour qui résul te de l 'appl icat ion do 
ce t t e loi. 

Mais cet te demande n'ayant pas é té ac
cueil l ie , la grève e n e s t résultée et quand, «près s ix 
semaines de grève, une entrevue a eu lieu par l'en
tremise du Préfet du Nord, il en e s t tort i , d i t la 
Chambre syndicale : « 1' un règ enie-nt qui diffère de 

PAGE 
très peu de celui dont on se sert pour les prisonniers 
e t que notre d ign i té d'homme nous refuse d'accep
t e r j 2 .une l i s te sur laquel le figuraient k e noms d'une 
quaranta ine d'ouvriers respectables e t qui , d'après 
ces Messieurs ne rentreront plus à l 'usine e t ne fe
ront plus de tapis , cela soua pré tex te que ce sont 
des meneurs de grève ». 

L a Chambre syndicale rappel le l a parole d e 
M. Eugène M o t t e au Conseil municipal de 
Roubaix à savoir « que pour lui, tes sa
laires d e v a i e n t ê t re les mêmes e n 10 heures que 
pour 10 heures e t demie ». L a Chambre syndicale 
prétond encore que les patrons, e n faisant des vie- ' 
t ime* parmi les meimibresi mi l i tant s d u Syndicat 
r e n i e n t démolir cette organisat ion. El le t ermiue par 
un appel à l'esprit de sol idarité des ouvriers e t des 
p e t i t s commerçants. 

— Dimanche prochain aura l i e u , dans 1* 
campa'^ne d u Beau-Sérjour, an Clinquet , un bal 

champêtre dont l 'entrée, 30 centimes paT personne , 
sera perçue au bénéfice des tapisseurs e n grève. 

Lti Seecmduites. — Les tapisseurs en grève 
ont commencé jeudi soir les « reconduites » à l'égard 
do contremaîtres de trois fabriques de tapis . L'un de 
ces contremaîtres, M. Depoorter, at taché k la Mai-
fom Rombeau, a é t é accompagné par un groupe as-
ses important jusqu'à son domicile, rue de Tunis . 
Les manifes tants n e se bornaient pas à chanter, 
mai s ila bousculaient aussi le contremaître . Dans 
l 'une de ces bousculades, M. Depoorter a perdu s o n 
chapeau, e t en voulant le ramaseer, il a eu les mains 
p ié t inées . Il e n est résulté quelques contusions pou 
graves d'ailleurs. Vendredi mat in , les grévis tes o n t 
renouvolé leur mani fes tat ion assez bruyante vis-à-
v i s de l 'habitat ion de M. Depoorter e t ont brisé u n 
carreau d'une des fenêtres. 

U n e enquête de police a eu l ieu : M. D e l a t t r e , 
commissaire du deuxième arrondissement, a interro
ge deux grévistes soupçonnés d'avoir exercé des vio
lences sur M. Depoorter . I l n'y a pas eu d'arresta
t ion . 

Nous avons reçu deux le t tres que nous pu
blions plus lo in . 

U N E FKTE D E B I E N F A I S A N C E , organieée 
aux cours secondai nés de jeunes filles, rue de Lil le , 
avec le concours de* anciennes élèves, aura l ieu au 
profit d-es enfants pauvres, le d imanche 26 ju in , à 
trois heuree du soir. Cet te f ê t e comprend une ker
messe, un nvisée, une représentation en fant ine , u n 
bal d 'enf -n ' s . d<v, jeOT divers , e tc . . . 

A R R E S T A T I O N E N V U E D ' E X T R A D I T I O N . 
— Dans l'après-midi de vendredi , le service de la 
Sûre té a mis e n é t a t d'arrestat ion e n ver tu d'un 
mandat d'extradit ion, un nommé Ange D h a e z e , âgé 
d e C0 ans, né à Oostrosbekc (Be lg ique) , jaTdinier 
demeurant rue de la Croix-Rouge. Cet homme e s t 
Téclamé par le Parquet de Courtrai . Il a é t é con
d a m n é par les t r ibunaux belges à trois ans d'em
prisonnement pour a t t e n t a t à la pudeur ; la v ic t i 
me est une enfant de 11 ans . Dhaeze a été écroué 
e n a t t endant son ex trad i t ion . 

• MALADES D A N S LA R L E . -— Vendredi soir, vers 
cinq he a«i, un viejUard, M. Philippe Pruvost, âgé de 
69 ans, passait rue de£ Halles, lorsqu'il se tirouva indis
pose et K abaisse sur le trottoir. Relevé laesttcl, il recjt 
des soins Oans une maison voisine e t put regagner son 
domicile rue de l'Amiiral-Couirbet, &>. 

—• Vendredi, vers sept lu-ures trois quarts du soir, 
un heaume de 56 ans, Henri Lévêque, né à Moulin 
(^eine), est tombé malade rue de La (jToix-Rouge. Des 
voisins lui ont donné des soins e t ii a pu rentrer seul 
chez lui, rue Bal.'-ac. 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A l'usine à 
gaz, un manœuvre, Jules Ro>;ex, 38 ans, s'est fait une 
entorse au pied droit en chargeant un ibateau de coke. 
Dix jours de repos. Docteir Ouiscet. — Un autre me-
ntouvie de la même usine. Désire Houzet, se'st fait égia-
leu.ent une *ntx r&e au pied droit darss les mêmes cir
constances que 4e premier. Dix jours de repos. Docteur 

<v — Chez M. L. lieuque, conistrurteuT. 
PrançoM Gotrez. 37 ans, contremaître, a été ton*Ui£ionné 
au r>,ed gauche par la chute d'un sommier en fer. Huit 
jours de repos Docteur Vienne. — Au peigneçc de la 
T.x>.sée, un méeani<ien, Albert Florquin. 21 ans, s'est 
blc.swe à l'index gauiclie en réglant un peigne. Dix jours 
de repos. Docteur Leduc. — JeiséTihine liannote, 15 
ans, bae.lfcu-.se. chez MM. Dnviïlier frères, s'est fart une 
entorse au fied droit en tombant dans -in escalier. Sept 
iorns de rersns. Iksrteur Debu'-hy. — Chez M. tYépel-
FontAine. un chairrteur de clou*. Joseph Baillv. 15 ans 
e t demi, a été hle«sé à la tfmpe pauohe par le coin d'une 
rerniére qu'il cintrai». Cinq jours de repos. Docteur 
Ballenghiee. 

L E S ARRIVAGES A U X HALLES. — Dani les ma
tinées île jeudi et vendredi, i' est a invé ans J la Mes les 
d u r é e s suivantes: Mjrrée, 4 280 Vil.: ceri-es, 200 ki l . j 
tonintec-;. 270 kil. : tv-i-re. 60 kil. ; frorr-T--». 100 kil. ; 
pommes de terre. 1.250 kil. ; irai.'es, 8>0 kil. : baricots 
verts. 260 k l . : pèches. 3r>0 kil .; eb.i o!s. 20 k i l . ; as-
;p"L-es, 230 bottes; amandes vertes, 40 ki«. ; poires, 80 
kilos. 

C O N T R A V E N T I O N S à Jules V. . . 25 ans. ratta-
eheur e t Jean C... 62 ans, peintre, pour ivresse mani
feste et pubiique. 

6 r o « T R A I T S S O ' G ' V f c S , « f r . 2 5 
8 1 , r n e D e s u r u i o n l . T o n - e i i i i a r . S3551 

M A R ^ n - E H - B A R Œ U l 
PROCES V E R B A L a été dressé à un domestique au 

service de M. O- Pavot, marchand de liqueurs, rue du 
Chemin-de-Fer, à Roubaix, pour alandon de voifxre. 

U N P E N D U . — Vendredi soir, à 7 heures et demie, 
des ouvriers de ferme ont découvert, pendu d'ins une 
haie, le corps d'Adolphe Cornille. piqueur agricole, de
meurant rue des Peupliers. On attiibue cet acte de dé
sespoir à des chagrins intimes. 

H A L L U I M 
L E S ELECTIONS M U N I C I P A L E S . — Le Conseil 

de Préfecture a rendu, hk-r vendredi, un arrêt, jvar le
quel sont rejetées les pioteoiations contre les é iec .ons 
municipales d l ia l lu in . 

Q l I I I N O T l i B - D K l L K 
L ' I N S T A L L A T I O N du nouveau cur«sdoyen, M. 

Delcroix, est fixée au lundi 27 juin, à quatre heures de 
l'après-midi. 

C O M I N E S 
L E CONSEIL M U N I C I P A L se réunira le mardi 21 

juin, à 6ept heures e t demie du soir, à l'Hôtel de Ville. 
Voici l'ordre (Il jour: 

1* Oou-tte de Lait Cominoiee: "projet d'installation 
Hanc la salle du dépôt, nie de Saint-Quentin. — 2" Pro
jet de construction d'un hangar pour servir de dépôt. 

L E MÉDECIN D B L'HOSPICE — Comme nous 
l'avons annoncé, la Commist-ion de 1 Hcsplce o, dans sa 
dernière Téimion, choisi M. le docteur 1^-^aire, en rem 
nkeement de M. le dfcleor Voûtera, pour remplir les 
fenctions de .médecin de l'IIospi.e. M. le Préfet du 
Nord vient d'a.-iprouver cette decieion. 

L E P O L E D ' A B O N N E M E N T pour l'exercice 1904 

est dépose exr secrétariat j usqn'au 1er joibet, on les ia-
«éresses peuvent en prendre eonneisBance de neuf heu
res du matin à midi et de doux à cinq heures du eotx. 

L A c J E U N E S S E LILLOISE ». — L e /«un«««e W-
Imsr, qui a pris part dmianche e t lundi derniers, à La 
iBaasée, au concours en ddvûaon supérieure, a obtenu les 

Ïirix suivants : Prix d'honneur an concours de ballets. 
er prix au concours de section. 3' prix an concours de 

mouvements spéciaux à mains libres. 6' prix de course 
en section et 7 prix individuels an concours artistique. 

F A C U L T É D E DROIT. — Lundi 20 juin ls>04, à 
huit heures et demie du soir, dans le grand amphithéâtre 
de la Faculté -es lettres, 25, rue ueuthier-de Ciiâtnlon, 
cours public sur les questions économiques intéressant la 
région du Nord. M. A Italien achèvera l'examen des 
kartells européens. U étudiera leurs effets sur tes prix 
de vente, les salaires, les crises de surproduction, ainsi 
que leurs rapports avec l'Etat et la législation. 

F A C U L T E D E MEDECINE. — M. te professeur 
Corobemele vient, pour une durée de trois ans, dêtre 
réélu, à l'uoamimsté. doyen de la Faculté dé méulxine. 

U N E C H U T E D E DOUZE METRES. — Vendredi 
matin, vers dix heures un quart, Victor Leb'ond, 28 
ans, 6, rue d*a Molinél, téléphoniste, était occupé à poser 
des fils télégraphiques dans les champs, dnrière l'étabiis-
sement Teste, avenue de Caneleu. Il était monté sur un 
ipoteau d'une douzaine de mètres de hautinir. Soudain, il 
perdit oied et vint s'abîmer sur le sol. M. Victor Le blond 
fut transporté à l'hôpital de la Charité dans un état dé-
sespîré. IL est marié et père de famillte. 

OUTRAGES A U X MŒURS. — Alphonse GUlard, 
39 ans, mineur, a été arrêté, vendredi matin, par des 
agents de EÛreté. Cet individu avait été surfins sur les 
remparts se livrant à de scandaleuses exhilii.ions. 

U N E C H U T E D E Q U A T R E METRES. — Hier, à 
cinq heures de l'après-midi. Théophile Ruttens, 9 ans, 
261, rue des Postes, était monité EIW un arbre dans les 
remparts, eni'aiî la porte des Portes et la porte de Bé-
thu^ie. Souoain, ^'cjifanit tomba d'.une hautcar do quatre 
mètres. U a eu la jambe gauche fracturée. 

L E S M O T E U R S E C O N O M I Q U E S pour toutes 
les industries s o n t ceux vendus par l a maison J . 
F E R R E T , 182, Tue d u Moul in , à Riûnibaix. 31066 

L E T T R E S D ' O B I T (beau papier anglais, grand 
deuil). — Imprime! u> A. Reboux . 

BANS IN8BHTION AVBC INSIUTIOM 
DANS Lt JOUKNAt, DANS 1.1 iOORNAI, 

1000 exemplaires 155 ie cent 2.0G le cent 
900 » » 1.60 » s 2.10 > > 
800 » a 1.66 * s 2 20 • s 
700 » » 1.75 > » 2.30 > > 
600 » » 1 8 5 . . 2.40 > > 
500 » » 2 0 0 » » 2.50 » > 
400 > » 2.10 • » 2 8 5 > s 
300 » » 2 3 0 » » 3 4 0 i > 
200 » » 2.40 • » 4.00 > > 

Le* Itttraa da d é c è s 0,25 cent , en plus au cent. 

JOURNAL DETZPUBAm 

la marins» i Dtxnlwrq-JB, « D remplacement de 'H. X 
Goaëc, agent de 2* classe du même personnel, garde-»?» 
gasin mtérimaire, qui «-".—i—«™- « - . L i , , ^ » » ! sx 
Langioss à Brest. 

se du même personnel, garde^T**-
remplanera numàriquenusuit K-

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Jjt* anufe €t cann*ic«anoes d© la famille KRABANPKY-

KOCQ qui, par oubli, n'auraient» pas reçu de i«ttre d» 
faire part du déoœ de Madaiiie Chattes K1ÎABAXSK.Y, 
née Pauline NOOQ, déoéd6e à Croix, le 16 juin 1004, 
daiuà »sa Té* aiuiéa, a-Juiûnixitrée des i3acr«&m<3ît6 da* notre 
niè.e la Samie-Eglise, »ont priés de ocmsidàrer ]e pré-
&ent, avis comme en tenant lieu e t de bien vouloir aàoitrter 
aux Convoi e t Servi»* «Solennels, qui aurotnn, lieu -« lun
di 20 courant, à n<)af heureis trois quarte, en ïéglice 
^aint-Pier.e, à Oroix (Oréchtt). lvee Vigiles auront lieu 
le même jour à quatre heures. —L."Atowttublee à la mai
son nK-riuaii-e. rue d« l'Avenir, 4, à neuf heui*a un 
quart. 

Un Gbit SolenneU du Mob seda célébré en \\ '»••.•» 
X^tre-Dame, à aRoubaix, le Jnindi 30 juin 1904. à ux 
heures, pour le repos de i àuie de Madame Al<LA.ii!J. 
né? B-iaénie LARIV1F..RR, dé^édMe à Koubaix, le 17 
mai U904, dans sa 76* année, adTnini»î(ré> dvp SB-crer.ne-nte 
de notre mère la Sajwbe-E^liee. — Les pensonnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre ue faire part, « .nt 
T»'"iées d"ô considérer le présent avis cuomme en tenant 
lÔaMl. 

Un Obr; SoVr.n»ol O Ĵ 'Mois w a célébré en i*j?]y* 
Saint-.T*an-liarrtiste, l e Uu.rh 2t) ju in 19<M, à n^wf he ;*vs 
e t d -nue . ,ooor l e Tenaoa d e l ' ime d e 'Madame Char le s 
C A ' M I L Î I U V née Est l ier D 1 3 B U C I Ï Y , dtVéJée à Rou
baix. le 14 mai 1&34. dons sa soixante-iT-kiènie anr.ée, 
adniinistrée des Sacrtaments de notre mène la Sanfe 
'r>l .-e. — Les ,oersonows quii, par oubli, n'autraient. pa-
jeçu île lerttre de faire-pairt, boni priées de oonsidéier le 
pféeendt avis «Hiune en tenant lieu. 

POMPES FDNÉERES CORNILLE-PENNEL 
B R I » u E - r o i i M L i B t j icecs tanw, 

(3 . r. de Lannoy, et 10, r. Bernard, Roubaix. Fabrique 
de cercueils, tentures p' chapelles, corbillards de toutes 
classes, fourgons p' transport de corps en France et à 
vétranger. Renseignements gratuits p' le cimetière. Cou
ronnes. Fournisseur des cercueils pour U Bureau de 
£ieafaisance. — Téléphone 748. 1647<i 

POMPES FUNÈBRES DESCHAMPS-BENOÏST 
Concess crmaire des hospices et des établissement* cha

ritables de la Ville, 64-66, rue de i'Alouette. IV ubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tcus genres. Décori 

funèbres et corbillards de toutes ciajsâes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps en 
franc e et à 1 étranger. Xélépb. tSi. (fondée en 1870). 
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NIUVELLCS'RFUII'USES 
R 0 U H A I X . — Pmmtse .Saitite-Elisabeth. — Diman

che prochain ,19 courant, messe des lionuues à 7 heures. 

.1 M t l ) l \ D E P I . A I S W K 
Les familles désireuses de passer une après-midi aî-réable 

et à la fraieheur iront chez M a s u r e 1 l ' A V I M l ; lii', 
l . \ «:.\llPAtil>ii:. au Clinquet. Tourcoiug. Cousommiitions 
de 1er choix. Prix modéras. Jeux divers. 57958 

CRANDE BRASSERIE DE L'INDUSTRIE, 
9. rue Esquern.oise, LILLE. — Orchestre de Daines. — 
Cinématographe. — Douze billards Brunswick. — Ar>é-
ritif-concèrt, de 5 à 7 h. — Buffet froid. — Tél. 47351-1 

NOUVELLES MILITAIRES 
ECOLE RE T I R ET D INSTRUCTION" M . . . . 

T A I R E D E LILLE. — Dimanche 19 juin 1904. Kxer-
c k e d'avant postes à Lomme-Capinghem. 'Rend««-\x5uis a 
7 heures un quart, devant le Cercle. Tir à 8 hcuies au 
Stand. 

M A R I N E . — M. Langlois, agent de Ire classe du 
personnel des comptehles des naUesui à lirest, e ,t nxn-
nié, à la dia-e du 1er j.ui!.ct, gijrdc-magaoin ululaiie de 

TRIBUNAUX 
CONSEIL DE PREFECTURE DU NORD 

Audienet du vendredi 17 juin 
Prés idence de M. Grand, conseiller de Pré fee t» -

t e . Assesseurs : M M . Gouefror, conseiller e t B o a -
duello, consei l ler général . Ministère public : M. Au* 
banel, secrétaire général de la Pré fec ture . 

Le Conseil de Préfecture a t e n u une audience , 
rendredi après-midi, à 2 heures et demie , pour ren
dre ses arrêts concernant les protestat ions contre 
les é lect ions munic ipales des 1er e t 8 m a i . 

LES ÉLECTIONS DE ROUBAIX 
Voic i le t e x t e de l'arrêt relatif a u x élect ions de 

Roubaix : 
FBCrlSTATIOtl CONTRE LE FamtlKB. TOTO 

L B Conseil de Préfecture, 
Considérant que les bureaux ont été constitues confor

mément à la h» ; 
Que les protestataires n'indiquent pas les bunamir iav 

orim raies e t n'apportent aucune ;prcuve; 
Considérant que les patrons qui auraient etartiosBné de

vant les bureaux ne sont pas indiqués par ics protester 
taires; 

Que les quelques certificats sur ce point ne sont point 
légalises et n'ont ainsi aucune authenticité j 

Considérant d'autre part crue la prêtent* are patrons 
dans la rue n'a pu avoir aucune influence sur le scrutin ; 

Considérant qu'il résulte des déclarations de M. ChaV 
teieyn, président du bureau, que M. Pierre Mc.lt* est 
vem'ti voter à ce bureau, qu'il s'est assis quelques instaure 
auprès de son parent, M. Gaston Motte, mais qu'il «4* 
parti tur i observation qui lui a été faite; 

Que ce lait n'a pu avoir aucune influence sur le résul
tat cru scrutai à canne de sa brièveté et de la tolérance 
du président qui a ,pc-rm.ts à un candidat de la liste oppo
sée d'aissistv-r sans mandai pendant la journée aux opé
rations éiectoraies ; - . , 

Considérant que M. Roussel, conseiller municipal, a 
presid-S le Bureau de la rue iSrèziu, sur délégation régu-
tère du maire de Raubaix ; 

Que si M. Rouchel occupe 600 ouvriers, 59 seuletû-mt 
appartiennent à ce bureau ; 

Considérant que k s pToieuiataires n'apportent aucui-e 
preuve que les oontireniaitreE de M. Roustel noursai-
vaient les électeurs pour leur dernier des bulleàns de 
vote; . . . » 

Confiidérant que si un Comité dàt VL'nion Social*, t t 
Pai rainant a distribué 10 francs à chaque facteuT, il 
il next mon angué oon:re les élus qui sont restés étiran>jers 
per.xiinineiiemeiJ, à ce fait; 

Considérant que le Comité en question n'a fait que se 
contormier anux usages éteJUiis ; 

Que la gratiificai.ion dont s'agit se justifie par le tra
vail supplémentaire ini.posé aux facteurs par La période 
électorale, que la somme a été reinlbe au faoteur-chef 
pour iii faire la dà.tribuiion ; 

•clorJ.jdéraoti que «i cf«, électeuib omt été oniit ou 
rayés, les protôviataires n'n»d.quen: aucun nom ; 

L'onsii iérant que si Les agents distributeurs de carte» 
n'ont ou trourver un ctrtam nombre db leurs t ituaires, 
ce .jrrief est sans importance, puisque la mairie a fait 
pubTier que k s électeurs qui n'avaient pas reçu leur 
oarti! pouvaient la réclamer; qu'enim un électeur n'a 
TWS besoin de sa carte pour voter; _ 

Comndérant que si une représentation au cirque a et* 
offerte aux enfauts de tous les partis, c'est le budget d* 
la virL1* qun en a fait les irais, que ce n'est qu'un* fois 
par an au un ciroue vient s'é.abiir à Roubaix, que dès 
Crs n cette fét» a été oflerte la veille des élections, c'est 

Arreie: 
I .a p r o t e a t n l l o n c o n t r e Icn o p é r a t i o n a * ! • « -

t o r a l e a t l u 1 " m a l l ' J U l à I t o u b a i x e s t r e j e t é e . 
(îEuxixxii l o v a 

Lt Conseil de Prélecture: 
Considérant que les protestataiies affirment qu'une 

pr<ciicn inouïe a été faite ^ur les ouvriers par les oou-
treii.aicres et ibœent leur grief sur deux certificats pro-
duius l'un pur le nommé De.bo, 1 autre par le sieur Phi-
lippart; , 

L.cau,idérant que dans un certificat non légalise, par 
conséquent suns autiienticité, le nommé Delbo prétend 
avoiT Hé chassé d« l'u.-me où il travaillait pour n'avoir 
•jMf- v-ouâa voter c->n:nie son patron le voulait; 

L.jii-idérant qu'il résulte de linstruction et des pis-
, S | q-.i* le témoin qui est le neveu d un candidat non 
élu, à quitté l'usine volofrtairenient; 

Con«jtk;rint que le sieur Philippart dénonce une ten
tative de corruption opérée par M. Poriese, directeur 
de l'usine Motte; 

Que son ct-rtifuat n'est .pas légalisé, que ses préten
tions sont demenUes par M. Pol isse; 

Considérant que leo bureaux de vote étaient consti
tués cou fermement à la loi ; 

Con.siJérunt qu'il n e s t pas prouvé que les patrota» 
aient stationné devant les bureaux de vote; 

Considérant que les bulletins distribués le 8 mai on» 
été in prin es sur du papier de journal sans indicatio» 
donné» à l'imprimeur; 

CcntidcVant q'ie les proteftsts-res en ont immédiate
ment fait imprimi'r dé f«v:.b!ables ; que le journal 
VEaalM le reconnaissait; 

Cor.»idémnt q:-e si le journal l'.4rfitir arrnonçait que 
les centriSmtions étaient aucmentées d'un tiers, il n'est 
pas démontré que cette fau&se nouvelle soit l'œuvre des 
candidats élus; 

l . e e p r o t e s t a t i o n s c o n t r e l e s o p é r n t l n n e é l e c 
t o r a l e s d u 8 n ia i à R o u b a i x s o n t r e j e t é e - j . 

Voici la substance des autres arrêts rendus par U 
Conseil de Préfecture : 

WasOjDBOUL. — La protestation du sieur Baelen est 
rejetée. — L'élection de M. Lenur Edouard est annx-

ABMTOrriiînES. — Les opérations électorales d'Amieu-
tières du 8 mai «Mit annulées. 

IKBUAY. — L'eie-.ton du sieur D o n s * Henri est an-
nuli*. Le surplus de la protestation ost :«jeté. 

ÉsTAiaES. — Les opérations électorales du 1er mai 
sont annulées. 

FRETIN. — L'élection des sieurs Cnuffart et Carbon-
nel connue maire et adjoint, ft-t arnulée. 

H o u r u x . — L'élection de MM. Brame et Duthille-il 
comme conseillera municipaux est annulée, ainsi que 
celle du maire et de l'adjoint, MM. Lambin et Bou
chez. 

I w i n . — L'élection de MM. Sauvage et Deléclure est 
annulée. M. Bruniaux-Couét est proclamé élu et un* 
élection annulée. 

OXXAINO. — L'élection de MM. Ménard et Bouche» 
comme adjoints est annulée. 

goxani. — M. Bat.iiile esf proclamé él i ; réiectksj de 
M. Beauvois est annulée. 

Pont rejetées les protestations concernant les é'ee-
tions de rVanfort. CAMPHIN tv P É V + I E. Denain. Es-
rautpont. Frelins+îen H i u r n . H-u'nor. t Mareti, 
Pecqne-'ou-rt.. Petite-Forêt, Steenvoorde, Teteghem, 

Thiennes. 
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LA MINE DES REINES 
P a r MAIIC A . M O S S I 

P R E M 1 E R B P A R T I S 

c^i^tte matrone , que J u a n Mortemaz avait visée 
pai e qu'il stivuit qu'elle se chargea i t de la ^arde 
de* j x i t s enfants moyennant un salaire mensuel , 
s'a-i in•' n t Mme Marmij;non. 

E.lo acceptait en el let volontiei*, dans un but 
d' intérêt facile à concevoir, tous les pe t i t s ôtr-_-s 
qu'on lui présenta i t . 

On lu savait fort gl issante sur le chapitre de 
l eur o u g i n e . 

Sou principal fouci é t a i t d'dtre payée grasse
ment et avoc régulari té . . . 

Munis de ladreas» e x a c t e de c e t t e femme, les 
frères Robert , après avoir reçu l'enfant dos ma<.v> 
d o J u a n Mortcmaa, so disposèrent à conduire la 
p e t i t e Maria à Mme Marmignon, à Malakoff... 

Mais les événements avaient tonrné bien aut :o 
• s e n t que les deux acolytes les prévoyaient . 

E t les circonstances les avaient écartes complè
t e m e n t de» ordres reçus. 

Vo ; c i comment cela s 'était p a n é : 
Rober t le lotichard, depuis son retour de !a Kou-

Telle-Calédonie, a v a i t l ié connaissance avec une 
m '11 cure use fille d'une v ing ta ine d'an léd*, o-piie-
l i io e t s a n s famil le , qu i s appela i t Jacquel ine Mor-
s | — * 

Les tleux frerea qui , depui» leur arrivée à Par i s , 
T ira i ent d'une foule d e p e t i t e s industr ies inter lo
pe», à la façon des camelots e t des écumeurs da 

rui^fir.ux. avaient instal lé che» o u i , tant bien quo 
ma', dans leur maigre e t sordide log?>ni - i t .de 'a rue 
iL' K H u c h c t t e , la malheureuse Ja^quAtia* Mor 
içarui, oui faisait leur cuisine e t r j coo inaoda ' t h'ois 
bardes . 

Associat ion d'une miséreuse e t de d e u x vaga
bonds. 

C'est chez ces trois ga lvaudeux et par les soiua 
do Jacquel ine que la pet i te Maria de Belfort , ar
rachée, aux douceurs d'une v io luxueuse , deva i t 

échanger «es vê tements de promenade contre ceux 
d u r e ti lotte pauvre . 

Cela avait é té convenu entre les deux frères. 
Mais , fid-Mos à leur système de t a c i t u r n i t é e t de 

cachotter ie , ils n'en ava ient pas soufflé m o t , au
paravant à leur misérable compagne. 

L a pauvre bue ne s 'at tendai t à rien do parei l . . . 
Si bien que, le jour de l e n l è v e m e n t , lorsque, la 

nuit tombée , les deux frères amenèrent la pe t i t e 
Mar ia à Jacque l ine Morgand, celle-ci , bien qu'elle 
fût déjà habi tuée à leurs procédés plus qu'étranges, 
e u t un v io lent tressaut do surprise e n apercevant 
l 'enfant . 

— Qu'est-ce que cela v e u t dire P domanda-t-ol le 
stupéfaite», e n prenant doucement par l a m a i n la 
m i g n o n n e fillette é tonnée , mais non effrayée. 

Maria , en effet, se la issai t fa ire avec u n s doci
l i té e t une tranqui l l i té é t o n n a n t e s . . . 

El le n 'avai t pas pleuré une seule fois depuis l a 
m i n u t e fata le o ù J u a n Mortemaz l 'ava i t l ivrée à aea 
deux complice». 

— Les messieurs v o n t t e condui te ••hoa ta ma
m a n , lui avait- i l d i t avec autorité . Soi» bien sage . . . 
T u vas voir tout à l 'heure maman D i a n a . 

Vo ir m a m a n D i a a a I. . . 
C é t a i t le paradis, le ciel qui t 'ouvrait à ses beaux 

yeux noirs ayant à pe ine reçu déjà le reflet des cho
ses de la v i e '•-• 

A v c o ces mots magiques : T u r<M roir fouf à 
l'hrure maman Diana... I n f a n t a"rait passe par 
le trou d u n e aigui l le . . . 

Aussi , comme elle é t a i t sage !... 
Soulemeut , la pauvret te regardait , u n peu éba

hie, le p i teux-assemb âge de chaise» boiteuses et de 
hiir.les crasseuses qui const i tua i t « 1 i n t é r i e u r » des 
Tièros Robert . 

— C o s t pas tout ça, Jacque l ine , d i t Robert le 
Lotichard e u t a p a n t sur la table. Ecoute un peu 
voir . Tu vas descendre l'escalier quatre à quatre , 
e t te procurer une pet i te robe de couleur foncée, 
t rès ordinaire, que t u achè teras ches le premier 
confect ionneur v e n u . . . Tu prendras également un 
tabl ier . . . e t une chemifo . . . Voic i dix bal les . . . Al 
lons, houste . . . Dépêche- to i . . . e t rondement, tn e n 
t e n d s . . . l ie reste te sera exp l iqué quand tu rappli
queras , t o u t à l'heure.. . 

Tremblante , 6ons l'influence terrorisante que l e 
Louchard e x e r ç a i t sur « l | e , Jacque l ine Morgand 
a^ait obéi 

E t , remontée au galetas , munie des objets d'ha
b i l l ement dont nous venons de donner l a l i s te , e l le 
s 'é ta i t mi se e n devoir de déshabiller la pet i te fil
le . . . 

Tout e n vaquant k ce so in , el le répéta i t à chaque 
instant à l ' enfant la leçon que les deux R o b e r t 
lu i ava ien t apprise . . . 

— Tu vas voir maman D i a n a , so is bien sage . . . 
E n procédant à o» c h a n g e m e n t de vê t ement s , 

Jacque l ine avai t remarqué une choie vér i tablement 
s ingul i ère . . . 

S u r chacune des blanche» pet i tes épaules de ta 
mignonne Mj'uria, un s i g n e très visible s'efalai*, 

tranchant en ro.se sur la l i l iale carnat ion de l 'hiri-
t ière du vicomte de Belfort . 

Ces deux s ignes , placés à la même b a u t e u ' , un 
peu au sommet de l'omoplate, é ta i en t ident iques t t 
symétr iquement dess inés . . . 

Vous eussiez d i t deux jolies pet i tes fraises des 
l o i s , plutôt roses que rouges, se détachant admira
blement sur la neige adorable de son pet i t corps in
nocent . 

L'examen de ces doux p e t i t s s ignes , b ien qu'il eû t 
é t é rapide, a v a i t laissé dans l'esprit de Jacque l ine 
Morgand une ineffaçable impression. . . 

J a m a i s , t a n t qu'el le v ivrai t , e l le n'oublierait cet
t e part icularité extraordinaire . 

Conune Jacque l ino finissait de rhabiller la p e t i t e 
fille, Robert le Louchard, qui venait de descendre e t 
de remonter l'escalier plus ieurs fois, e n pro ie it 
u n e vive inquiétude, fit irruption comme une trom
be dans le taudis. 

Essoufflé, il é t a i t d e v e n u blafard, e t sa voix trem
blait dans sa gorge. 

— Malheure de malheur ! s'écria-t-il , e n apostro
phant brusquement son frère, j 'a i peur que nous 
ayons é t é filés. 

— Fi l é s , répéta l 'autre . Où as-tu rêvé ça P 
— J e n'ai r ien rêvé . . . J*ai des yeux pour voir . . . 

e t j ' a i v u . . . I l y a un cogne e u bourgeois qui fai t 
les cent pas dans l a rue, sur le t ro t to ir . . . S û r e m e n t 
c'est un ronssin, y a pas d'erreur. 

— Qu'est-ce qui t e prouve que c'est pour n o t r e 
fiole, imbéci le P grommela Robert . (Nous dés igne-
i o n s par o» seul nom le premier des d e u x j u m e a u x . ) 

— N' importe , fit le Louchard. J e s o n d'en f e a -
dre, du bagne, tu sa i s . . . Il faut q u e t a trouve» an 
jo in t pour que nous ne tombions pas aujourd'hui 
dans les mail les du paniar k sa lade . 

— T u as peut-être raison, répondit Rober t . 
E t , sans hésiter , il traça le plan à su ivre poa» 

dépis ter la po ice, si toutefo is e l le avai t é v e n t é 
quelque chose d'anormal dans leurs allée» e t ve 
nues . 

Voici ce qu'il t rouva : 
La maison ava i t une sortie sur la rue S a i n t - J a o -

ques. J aequo m e Morgand prendrait ce ch»ru a 
pour emmener la pe t i t e filie ; et e l le leur donnerai t 
rendes-voe», K tous deux, au coin de la rue S a i n t e -

Genev iève , devant l 'Ecole Po lytechnique . . . D e là 
on irait ensemble, — • e n choeur » comme disait l e 
Louchard, les jours où il da igna i t à parler, porter 
l 'enfant à Malakoff, d i e » M m e Marmignon . . . 

Les d e u x frères n e a décani l leraient •• du i.-i etaa 
que quinze bonnes minutes après le départ de J a c 
que l ine . 

1 * commencement de ce plan ava i t é té e x é c u t é . . . 
E t Jacque l ine Morgand, t e n a n t la p e t i t e M a r i a 

par la main, remontai t avec e l le la rue S t - J s c q u e s , 
sans que personne les e û t remarquées l 'une e t l'au
tre , à cause de l a s impl ic i té de la to i l e t t e de l'en
f a n t . . . 

Tout à coup , le v e n t des événements a v a i t chan
ge .. 

L ' e n f a n t s 'é ta i t mi se à pleurer. . . 
S o i t q u e la p e t i t e mignonne e û t faim-, soit que , 

dans un cerveau si tendre, un commencement de 
lumière se fut fait , so i t pour tout autre motif o ù 
e n t r a i t peut-être une émanat ion de la D e s t i n é e , Ma
r i a se d é b a t t i t e t refusa d'avancer. 

— Que dés ires- tu P Que v e u x - t u , ma p e t i t e t l u i 
demanda Jacquel ine , qu i ooromençait à perdra 1a 
t ê t e e t trembla i t d e la responsabi l i té encourue . 

L 'enfant balbut ia quelques mots a n ang la i s . . . 
[A svnre). M A R C A N K O S S L 
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